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REVUE DE PRESSE 
 

JOURNÉES DU MATRIMOINE 
 

Revaloriser l’héritage artistique et historique des 
créatrices qui ont construit notre Histoire culturelle 

 
Association pour l’égalité hommes-femmes dans les arts et la culture,  

HF Île-de-France a initié le projet Matrimoine en 2014. 
 

En septembre 2015, le projet Matrimoine rencontre pour la première 
fois le public au travers de deux dispositifs pérennes : 

 
- À partir du 16 septembre 2015 : site dédié www.matrimoine.fr 
- 19-20 septembre 2015 : premières Journées du Matrimoine 

(parcours du matrimoine dans les musées, artivisme,  
parcours urbains) 

 
Contact presse : Claire Boucher 

06.08.06.06.11 – relationspresse@hf-idf.org 
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La Lettre du spectacle 
11 septembre 2015 
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PRESSE ECRITE 
Journal Libération 
19 septembre 2015 
 

 
JOURNÉES DU PATRIMOINE 
ET LA FEMME CRÉA... 
Par Catherine Mallaval et Johanna Luyssen 
— 18 septembre 2015 à 19:26 

Enfin du matrimoine ! Perpétuelles 
oubliées des Journées du patrimoine, les 

artistes féminines sont pour la première fois 
mises à l’honneur ce week-end. Hommage 

à quelques chères méconnues. 
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Trente et un ans qu’on se félicite de la tenue des Journées du patrimoine. Trente et un ans 
qu’on arpente les musées en se pâmant devant des nus féminins, des odalisques, des 
vierges, des courtisanes, des reines, des femmes fatales. Mais trente et un ans aussi que nul 
ne songe à s’interroger sur le sens même du mot patrimoine. 
 
Du latin patrimonium, c’est-à-dire «l’héritage du père». Et les femmes là-dedans ? En dépit 
d’une production conséquente (2 000 dramaturges de la Renaissance à nos jours), peu de 
noms, finalement, surnagent : Sonia Delaunay, Berthe Morisot, Olympe de Gouges… 
Lasse de voir «la machine à effacer» s’entêter à gommer les femmes des dictionnaires, des 
anthologies et des cartels des musées, l’association HF-Ile-de-France, qui milite pour une 
meilleure visibilité des créatrices dans l’histoire des arts, étrenne cette année les premières 
Journées du «matrimoine». Soit des parcours thématisés dans ces hauts lieux que sont le 
musée d’Orsay, le Petit-Palais et le centre Pompidou, ainsi que la mise en place d’un site 
dédié.  
 
On peut sourire à la lecture du mot «matrimoine», fabriqué de toutes pièces pour l’occasion. 
Mais ce serait oublier quelques faits cinglants. Malgré une politique plus volontariste ces 
dernières années - avec la mise en place en 2013 par Aurélie Filippetti d’un Observatoire de 
l’égalité au sein du ministère de la Culture -, les chiffres ne décollent pas (encore) : en 2015, 
pas une femme ne dirige un théâtre national, un orchestre ou un centre de création musicale. 
Elles sont seulement 10 % à piloter une scène de musiques actuelles (Smac). Elles ne 
représentent que 1 % des compositrices, 15 % des metteurs en scène d’opéra ou 28 % des 
metteurs en scène de théâtre. 
 
La rançon, sans doute, d’une longue histoire faite d’entraves, de prohibitions (sculpter un 
modèle masculin nu, par exemple), de barrages (les Beaux-Arts interdits aux femmes 
jusqu’en 1897) et de trous noirs. Car hors du cercle des experts, qui tresse encore les 
louanges, par exemple, d’Anne Delbée, metteuse en scène prolifique, auteure d’un roman à 
succès sur Camille Claudel, et première femme à diriger un Centre dramatique national ? Et 
encore, c’est de l’histoire relativement récente. 
 
La postérité a été plus injuste avec Hildegarde de Bingen, Aphra Behn ou 
Madame de Villedieu… Il a fallu attendre 2013 et le travail monumental des Editions des 
femmes pour voir publier un Dictionnaire universel des créatrices, fort de 1 600 contributeurs, 
rendant hommage sur 4 900 pages à 10 000 pionnières dans les arts, la politique ou les 
sciences. 
 
Une sorte de prémisse à ces Journées du matrimoine, qui se veulent une action «positive», 
mais pas «une complainte ou une interpellation», selon Aline César, présidente de HF Ile-de-
France. En guise de mise en jambes des manifestations du week-end, Libération a concocté 
son panthéon féminin, à l’arbitraire assumé. 
 
Germaine Tailleferre, le silence de l’oubli pour la compositrice 
Dans le Paris de l’entre-deux-guerres, aux soupers du cabaret Le bœuf sur le toit, près de la 
Madeleine, on pouvait croiser l’avant-garde artistique des années 20, de Satie à Picasso, de 
Cendrars à Coco Chanel, de Radiguet à Picabia. Mais on y trouvait également la musicienne 
Germaine Tailleferre (1892-1983), l’une des rares femmes compositrices. Eminente membre 



HF Île-de-France / Projet Matrimoine 
www.hf-idf.org / www.matrimoine.fr 
 
Contact presse : Claire Boucher 
06.08.06.06.11 / relationspresse@hf-idf.org  

	
  

du «groupe des six», aux côtés de Poulenc, Milhaud, Auric, Durey et Honegger, Germaine 
Tailleferre, entrée au conservatoire de Paris contre l’avis de son père, fut une figure familière 
mais oubliée de cette époque fertile. Elle nous a pourtant laissé des dizaines d’œuvres, des 
concertos aux menuets en passant par les opéras bouffes, et même une comédie musicale. 
On peut évoquer ses Six Chansons françaises (1929), à la tonalité discrètement féministe, où 
elle met en musique des chants anonymes des XVe et XVIIe siècles qui font notamment 
l’éloge de l’infidélité. Rappelons enfin que les critiques d’art adoraient insister sur l’aspect 
jugé «féminin» de son œuvre, tout comme ils le faisaient avec celle de l’aquarelliste Marie 
Laurencin, dont Germaine Tailleferre était très proche. 
 
Aphra Behn, l’auteure «punk» 
Insensé qu’une femme de lettres prolifique, traitée de «punk» au XVIIe siècle, n’ait pas 
aujourd’hui les honneurs des bibliothèques. C’est le drame d’Aphra Behn (1640-1689). Aphra 
qui ? Une Anglaise qui rêva qu’on «accorde à ses vers l’immortalité». Elle émerge de 
trois siècles d’éclipse alors qu’elle fut la première auteure à vivre intégralement de sa plume. 
Vingt pièces, moult novels, ces courts récits en prose et un best-seller de son 
vivant : Oroonoko ou la véritable histoire de l’esclave royal, histoire d’un prince esclave au 
Surinam qui se révolte, ouvrage qui inspira les abolitionnistes. Femme libre, s’exprimant sur la 
place publique, elle fut traitée de punk, qui signifiait «pute» à l’époque, joua les espionnes à 
Anvers sous le nom de code Astrea, pour Charles II, et - ô outrage - compara le mariage forcé 
à la prostitution. Si Virginia Woolf la mentionne («Toutes les femmes en chœur devraient 
déposer des fleurs sur la tombe d’Aphra Behn […] car c’est elle qui obtint, pour elles toutes, le 
droit d’exprimer leurs idées»), il faut attendre les féministes américaines des années 60-70 
pour qu’Aphra Behn sorte de l’ombre. En France, une poignée d’admirateurs s’échine à la 
faire connaître, dont le traducteur Bernard Dhuicq (disparu en 2013), la chercheuse Edith 
Girval (dont la thèse doit bientôt être publiée), et Aline César (présidente de HF Ile-de-France). 
 
Marie Bashkirtseff, la ruse plutôt que la muse 
Que fait-on lorsqu’on est une femme à la fin du XIXe siècle et que l’on désire se consacrer à 
la peinture ? On ruse. Jusqu’en 1897 en effet, pour des raisons purement sexistes, les Beaux-
Arts étaient interdits à la gent féminine. Et de toute façon, que peindre ? Les sujets étaient 
limités puisqu’il aurait été parfaitement inconvenant de peindre ou de sculpter un homme nu 
sans passer pour une femme de mauvaise vie (et comme le dit le Dictionnaire des idées 
reçues de Flaubert, «Femme artiste ne peut être qu’une catin»). Seule solution, donc : passer 
par une académie privée ouverte ou réservée aux femmes. C’est ce que fit la riche 
Ukrainienne Marie Bashkirtseff (1858-1884), arrivée à Paris et passée par la progressiste 
Académie Julian. Sa carrière fut courte - elle mourut de tuberculose à 25 ans - mais l’artiste et 
diariste nous laissa quelques œuvres injustement dédaignées, notamment une scène de rue 
naturaliste avec des enfants mendiants (la Réunion, 1884, exposé à Orsay) ainsi qu’un 
portrait époustouflant de naturel d’une jeune élégante, la Parisienne (1882, à voir au Petit-
Palais). 
 
Sarah Bernhardt, la divine sculptrice 
Sur un tableau de Georges Clairin, exposé au Petit Palais, elle pose nonchalante dans une 
robe de satin blanc. Le tableau réalisé en 1876 est célèbre. La femme qu’il dépeint, encore 
plus : Sarah Bernhardt (1844-1923), tragédienne couverte de fleurs et de gloire de son vivant, 
passée à la postérité avec une flopée d’éloges : «la Divine», «l’Impératrice du théâtre», «la Voix 
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d’or»… Bref, Sarah Bernhardt n’a rien d’une inconnue méprisée. Mais tout un pan de sa vie 
d’artiste a longtemps été gommé. «L’Impératrice» fut aussi sculptrice. Un choix audacieux à 
une époque où l’on considérait l’affaire réservée à des musclés. «Elle a commencé à sculpter 
vers 1870, très inspirée par son environnement maritime à Belle-Ile», explique Bénédicte 
Gattere, historienne de l’art, désignant une œuvre fascinante de la tragédienne, experte en 
lignes sinueuses : une dague en bronze sur laquelle s’enroulent algues et coquillages. 
Présentée à l’Exposition universelle de Paris en 1900 dans la vitrine «Algues-poissons» 
(regroupant les créations de l’artiste éprise, selon ses propres termes, de «formes étranges et 
tourmentées»), elle est enfin visible par tous au Petit Palais, qui l’a acquise 
en 2014 (seulement) pour 37 500 euros (quand même). Dans ce musée, la sculptrice a enfin 
sa place aux côtés de la femme modèle de Clairin. 
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Charlie-Hebdo 
23 septembre 2015 
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PRESSE EN LIGNE 
Le Figaro - Culture 
12 août 2015 
 

Lancement des Journées du 
Matrimoine en septembre 

 
http://www.lefigaro.fr/arts-expositions/2015/08/12/03015-20150812ARTFIG00114-lancement-des-journees-du-

matrimoine-en-septembre.php 
  Par Mathilde DoiezieMis à jour le 12/08/2015 à 12:43 Publié le 12/08/2015 à 12:20 

 
INTERVIEW - Les 19 et 20 septembre se tiendra la première édition 
de cet événement alternatif voué à revaloriser l'héritage artistique des 
femmes. La présidente du collectif HF Île-de-France détaille cette 
action. 
 
En 2006, le rapport Reine Prat1 commandé par le ministère de la Culture révélait que les 
hommes dirigeaient 92% des théâtres consacrés à la création dramatique, 86% des 
établissements artistiques d'enseignement supérieur et signaient 85% des textes à l'affiche 
des théâtres du secteur public et 78% de leurs mises en scène. Près de dix ans plus tard, les 
chiffres n'ont pas bougé, ou si peu, rappelait une autre étude2 menée par l'Observatoire de 
l'égalité entre femmes et hommes dans la culture et la communication. Une situation que le 
mouvement HF3 (Égalité hommes-femmes dans les arts et la culture) - qui compte environ 
1500 membres au niveau national - dénonce et combat à travers ses actions. 
 
Les 19 et 20 septembre, la fédération d'Île-de-France4 ira de l'avant en mettant en place la 
première édition des Journées du Matrimoine. «Un contre-événement en parallèle des 
Journées du Patrimoine», explique Aline César, présidente du mouvement HF Ile-de-France. 
Quelques jours plus tôt, le 16 septembre, la plateforme www.matrimoine.fr sera également 
lancée pour répertorier les artistes et créatrices du passé. L'«autrice et metteuse en scène», 
telle qu'elle se présente, a détaillé ce projet au Figaro. 
 
 
LE FIGARO. - Qu'est-ce que le mouvement HF? Pourquoi a-t-il été lancé? 
Aline CÉSAR. - HF s'est créé en Île-de-France en 2009 autour de nombreuses personnalités 
issues du théâtre. Le mouvement est né à la suite d'un premier collectif monté l'année 
précédente en Rhône-Alpes, en réaction à la remise du rapport de Reine Prat, commandé par 
le ministère de la Culture. Ce rapport établissait un état des lieux de la place des femmes 
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dans la culture et le spectacle vivant. Remis en 2006, il a fait l'effet d'une bombe dans le 
secteur, en mettant en lumière ce que tout le monde pensait. Il permettait de mettre enfin des 
chiffres sur cette réalité. 
 
Mais une fois ce problème rendu visible, on est passé à l'étape de la myopie. Il y a bien eu 
quelques nominations de femmes à des postes culturels importants mais les chiffres, eux, 
n'ont pas bougé, comme l'ont révélé d'autres études. On est dans un immobilisme effrayant 
depuis dix ans. Le secteur culturel se veut exemplaire, revendiquant d'avoir inscrit de façon 
naturelle dans ses gênes l'idéal d'égalité et pourtant les discriminations y sont pires que dans 
d'autres secteurs. Il y a par exemple plus de femmes aux postes de responsabilité dans 
l'armée que dans la culture. On dit toujours que le talent et l'art n'ont pas de sexe. Pourtant le 
masculin l'emporte encore. 
 
«Le secteur culturel se veut exemplaire, revendiquant d'avoir inscrit de façon naturelle dans 
ses gênes l'idéal d'égalité et pourtant les discriminations y sont pires que dans d'autres 
secteurs» 
Aline César, présidente HF Île-de-France 
 
Quelles ont été vos actions jusque-là? 
Depuis notre création, nous essayons de sensibiliser autant les élus que le public. Nous 
avons, par exemple, été auditionnées plusieurs fois à l'Assemblée nationale ou au Sénat. 
Nous avons également écrit un manifeste5 avec vingt revendications. En octobre, nous 
lancerons également notre troisième saison «égalité»6 avec une trentaine d'établissements 
partenaires en Île-de-France. Ceux-ci s'engagent à mettre en place une programmation 
équilibrée entre femmes et hommes, une réorganisation interne paritaire… Bref, nous 
cherchons désormais à mener des actions concrètes sur le matrimoine. 
 
Qu'est-ce que le «matrimoine»? 
Le matrimoine, c'est le patrimoine féminin, celui construit par les femmes artistes et créatrices. 
En additionnant le patrimoine et le matrimoine, on obtient ainsi un héritage commun 
universel. Mais ce mot n'est pas un néologisme. Jusqu'aux XVIe-XVIIe siècles, il apparaissait 
dans les testaments pour désigner les héritages en provenance des femmes. Il a 
malheureusement disparu du langage courant. 
 
Pourquoi avoir décidé de lancer les premières Journées du Matrimoine? En quoi vont-elles 
consister ? 
Notre socle de biens artistiques est à 95% masculin. Nous voulons justement mettre en valeur 
l'héritage des femmes. Quoi de mieux que de le faire pendant les Journées du Patrimoine? 
Nous avons donc décidé de profiter du public captif de l'événement pour proposer des 
parcours alternatifs, notamment au musée d'Orsay, au Petit Palais et au Centre Pompidou. Il y 
aura également un événement «midi-minuit» au Palais-Royal pour mettre en valeur la 
création féminine, un parcours spécial dans le XIIIe arrondissement mené par l'association 
Osez le féminisme7… 
 
Vous allez également lancer la plate-forme www.matrimoine.fr le 16 septembre. Qu'y 
trouvera-t-on ? 
Elle permettra de regrouper les informations sur les créatrices du passé. Toutes celles qui 
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devraient apparaître dans les dictionnaires et les anthologies d'histoire de l'art. L'ensemble 
des disciplines artistiques seront concernées: littérature, peinture, sculpture, photographie, 
cinéma, théâtre, musique, danse, architecture, design… Nous y diffuserons également toutes 
les informations concernant le mouvement HF Île-de-France. 
 
Et pour la suite ? 
On espère continuer à travailler avec la région Île-de-France, qui finance déjà en grande 
partie notre projet matrimoine sur trois ans avec la Ville de Paris et la Drac [Direction régionale 
des affaires culturelles, NDLR]. Nous allons notamment lancer les «Lundis du Matrimoine», 
rencontres régulières autour du matrimoine avec performances et débats entre public et 
universitaires. Nous organiserons régulièrement d'autres temps forts. Notre prochaine action 
pourrait par exemple se tenir lors du Printemps des poètes, en 2016. 
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PRESSE EN LIGNE 
L’Express.fr - Culture 
18 août 2015 
 

En septembre, ce sera patrimoine 
ou matrimoine 

Actualité Culture 
Par LEXPRESS.fr , publié le 18/08/2015 à 18:11 , mis à jour le 19/08/2015 à 11:50 

	
  
Pour la première fois cette année, un contre-évènement lors des Journées du Patrimoine 
mettra en valeur les oeuvres artistiques féminines. 
 
Les 19 et 20 septembre prochains auront lieu les traditionnelles Journées du Patrimoine. Mais 
cette année, un évènement parallèle se déroulera en Ile-de-France ainsi que dans certaines 
régions comme celle de Toulouse. Partant du constat que les lieux à visiter des Journées du 
Patrimoine "sont à 95% créés, dessinés, peints ou sculptés par des hommes", les associations 
HF (Egalité hommes-femmes dans les arts et la culture) Ile-de-France et Osez le féminisme 
proposeront cette année les premières Journées du Matrimoine. Objectif ? Faire découvrir la 
contribution des femmes dans l'ensemble des arts.  
 
Le matrimoine "n'est pas un néologisme, rappelle au Figaro Aline César, présidente du 
mouvement HF. Jusqu'aux 16e-17e siècles, il apparaissait dans les testaments pour désigner 
les héritages en provenance des femmes. Il a malheureusement disparu du langage 
courant." "En additionnant le patrimoine et le matrimoine, on obtient ainsi un héritage 
commun universel."  
 
Des parcours dans certains musées parisiens 
 
La liste complète des évènements et des sites à visiter sera accessible en septembre sur le 
site matrimoine.fr mais d'ores et déjà, on sait que des parcours de mise en lumières 
d'oeuvres féminines seront organisés au musée d'Orsay, au Petit Palais ainsi qu'au musée 
d'Art moderne de la Ville de Paris. Un parcours architectural sera proposé dans le 13e 
arrondissement tandis que la société des auteurs et compositeurs dramatiques proposera 
des lectures de textes. Place du palais royal, une performance participative et collective de 12 
heures sans interruption sera organisée.  
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PRESSE EN LIGNE 
Le Huffington Post 
15 septembre 2015 
 

 
FÉMINISME - En France, grâce à l'Association HF Ile-de-France présidée par Aline César, les 
premières Journées du Matrimoine auront lieu le 19 et 20 septembre 2015. Cette idée -
géniale- a pour but, comme le dit Aline César de "combattre la machine à effacer": "Nous, 
femmes artistes d'aujourd'hui, c'est comme si nous montions sur une échelle adossée à du 
vide. Mais ce vide n'est pas un néant, c'est plutôt un trou noir, de l'anti-matière, un aspirateur 
à créatrices, une machine à effacer systématiquement, année après année." 
 
Les femmes ne sont pas que des modèles ou des muses !  
L'idée de l'Association HF Ile-de-France de Journée du Matrimoine répond bien à une réalité 
dramatique à laquelle les femmes artistes ont été de tout temps confrontées. En effet, elles 
devaient toujours se justifier pour exister ou se cacher pour créer. Les femmes du passé, 
artistes ou innovatrices, sont depuis trop longtemps presque des "secrets d'histoire", 
bâillonnées dans une cache reculée d'un château dont on aurait volontairement perdu les 
clés. Pour les générations actuelles et à venir, il est donc nécessaire de rétablir l'équilibre 
entre l'apport des femmes non seulement dans l'histoire, mais aussi dans les arts. 
 
Car les femmes ne sont pas que des modèles ou des muses dans l'art! Elles ont été actives! 
J'en parle souvent dans mon essai La réussite au féminin: "Les femmes sont présentes dans 
les arts et ce, depuis toujours. La préhistoire donne des indices de femmes artistes dans les 
cavernes. A l'Antiquité, de l'Egypte à la Grèce en passant par Rome, les femmes montrent 
qu'elles sont talentueuses. Pourtant, on n'en parle pas. Pourquoi la légende grecque qui 
décrit la naissance de la peinture et que relate Pline l'Ancien dans son Histoire naturelle est-
elle si peu connue? Ainsi, Corinthe aurait tracé sur un mur les contours de l'homme aimé qui 
partait. Il faut des magazines spécialisés ou des livres particuliers pour se rendre compte que 
même dans les périodes les plus reculées, les femmes se sont illustrées." (Gold, La réussite 
au féminin, Editions Vitamines, 2014, p.94.) 
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Si on se réfère à Corinthe, si on croit Pline l'Ancien, les femmes sont donc à l'origine de l'art. 
Cependant, ce sont les hommes qui ont dominé la production artistique. Les femmes ont-
elles été passives comme veulent nous faire croire les livres et les manuels d'histoire 
"classiques"? La réponse est simple: les femmes ont toujours créé. En se cachant. En se 
métamorphosant parfois en homme pour avoir accès à la connaissance, aux nouvelles 
techniques, afin de pouvoir évoquer le corps humain, afin d'écrire, afin d'être des actrices, afin 
d'innover en musique,... Elles étaient forcées d'être discrètes parce que les tabous liés à l'art 
étaient en contradiction avec une société qui se voulait officiellement prude, où les 
conventions, la bienséance les chassaient de cet univers "corrompu". 
 
En musique aussi, les femmes ont excellé. Et "il existe bien une longue lignée de 
compositrices. A nouveau, les hommes prennent toute la place. Ils semblent occulter les 
talents des femmes. Quand on a un mari ou un frère dans le même domaine artistique 
comme ce fut le cas, par exemple, de Clara Schumann et Fanny Mendelssohn, la situation 
n'est pas simple: elles sont présentes plus par la renommée des hommes dont elles portent 
le même nom que la leur." (Gold, La réussite au féminin, Editions Vitamines, 2014, pp.106-
107.) Savez-vous que Clara Schumann justement était à l'époque plus célèbre que son mari! 
Alors, que s'est-il passé? Qui a manié l'éponge pour pratiquement l'effacer du tableau des 
femmes extrêmement renommées ? Pourquoi a-t-on estompé son éclat au fil du temps en 
faveur de son époux? 
L'art inclut aussi évidemment la cuisine, la préparation des mets. Dans La réussite au féminin, 
j'ai donc salué ces femmes qui ont préparé depuis la nuit des temps les repas de la 
maisonnée. Pour l'anecdote, ce n'est qu'en 1933, qu'Eugénie Brazier devient première cheffe 
avec les trois étoiles que lui décerne le Guide Michelin. Des femmes ont été des 
"entrepreneuses" dans la mode, dans les cosmétiques. Les exemples abondent.  
 
Il existe donc bien un "matrimoine". L'histoire doit donc être comprise et transmise 
différemment. On ne peut plus occulter la richesse de la création féminine. Et ces femmes ont 
excellé même dans des "fiefs" où justement on ne les attendait "officiellement" pas du tout, 
où on ne les voulait pas. "La réussite au féminin<" parle justement de l'avancée des femmes, 
de leurs réussites au féminin et évoque au moyen d'anecdotes ou de petites histoires 
révélatrices qu'un certain nombre de femmes qui ont contribué à l'histoire de l'humanité en 
philosophie, en peinture, au théâtre, au cinéma, en politique,... et plus récemment, à 
l'écologie, à la biodiversité,... ont été oubliées. Sans oublier ces autres femmes extraordinaires, 
ces scientifiques, ces ingénieures, ces femmes du digital qui sont à l'origine de cette 
révolution numérique que nous vivons chaque jour. 
 
Secrets de famil le ou secrets d'histoire? 
Même si on constate un léger mieux, les femmes restent donc encore toujours dans l'ombre. 
Or, cette visibilité nécessaire que je revendique ici et ailleurs, et notamment dans mon essai 
La réussite au féminin, est aujourd'hui cruciale pour pouvoir progresser. La médiatisation des 
femmes dans l'art, dans tous les domaines, est essentielle. Il faut donc faire connaître, voire 
médiatiser les femmes artistes du passé. 
 
Car on le sait pertinemment : pour assurer un avenir, il faut connaître avec justesse ses 
origines. Car connaître le passé permet une stabilité qui permet d'avancer avec des bases 
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solides. Effacer une partie des accomplissements des femmes, de la moitié de l'humanité 
donc, est non seulement une faute, une perte historique mais aussi une souffrance. 
 
Ne pas évoquer l'apport des femmes revient donc à entretenir un « secret de famille » en 
quelque sorte. Or, on le sait aujourd'hui, un secret de famille constitue une blessure ouverte. 
Alors, faut-il alors conserver ces "secrets de famille", ces "secrets d'histoire" qui relèguent 
toujours les femmes à l'oubli, à un rôle subalterne ? 
 
Journées du Matrimoine aussi à Bruxelles, en Europe? 
La création des Journées du Matrimoine par l'Association HF Ile-de-France est une résolution 
non seulement louable, mais juste et nécessaire. Les objectifs de la démarche sont constitués 
par "une valorisation de l'héritage culturel féminin" et par une volonté de vouloir "aider à la 
reconnaissance des créatrices d'aujourd'hui".  
 
Tout un programme a été élaboré et on peut le retrouver, avec d'excellentes indications ou 
explications, notamment sur le site www.matrimoine.fr ou sur le site de HF Île-de-France. 
Consulter ces sources permet déjà de mesurer l'ampleur de la question et apprécier à sa 
juste valeur la richesse du matrimoine. 
 
Cette action "matrimoine" si positive ne doit pas se réduire géographiquement: elle doit 
s'inscrire dans un projet européen. Il faut donc impérativement des Journées du Matrimoine 
certainement à Bruxelles qui est la capitale de l'Europe. On peut aussi imaginer une telle 
initiative dans le monde entier. Mais est-ce que cela sera possible? De toute manière, peu 
importe la formule: on doit pouvoir constater que la richesse de l'apport féminin dans les arts 
notamment n'est pas un leurre ou une figure de l'esprit. 
Les Journées du Matrimoine peuvent donc sans conteste augmenter la visibilité des femmes 
dans l'art notamment. Elles permettent donc de mettre en évidence non seulement les 
réalisations féminines, mais aussi d'éclairer le public sur la volonté des institutions à rétablir 
un équilibre hommes/femmes. C'est enfin une initiative importante qui met en lumière 
l'importance de la culture. 
 
En conclusion, les coffres poussiéreux qui contiennent ces vieux "secrets de famille ou 
d'histoire" doivent être ouverts pour démontrer la richesse des réalisations féminines: ce 
passé existe donc bel et bien; il faut donc le sortir de l'oubli ou de l'indifférence. On doit donc 
inclure les réussites au féminin passées qui ont été ignorées. On doit aussi valoriser l'art 
féminin actuel sous toutes ses formes et lui donner de l'élan pour que les femmes 
d'aujourd'hui puissent avancer, se dépasser. 
 
Car nul ne contestera aujourd'hui cette évidence: l'art est vecteur de progrès. Patrimoine et 
matrimoine doivent donc impérativement "collaborer" d'une certaine manière: seul un art en 
complète égalité hommes/femmes, en complète unité respectueuse des différences, 
permettra l'innovation à plus grande échelle. C'est seulement sous ces conditions que l'art 
actuel et futur pourra sérieusement se projeter positivement dans l'avenir. 
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MEDIA EN LIGNE 
France Inter 
19 septembre 2015 
 
 
 
 

C’est un moyen de prendre les choses au pied de la lettre, avec malice. Puisque cette année 
le ministère de la culture met à l’honneur le patrimoine  que nous produisons pour l’avenir, le 
comité pour l’Egalité Homme/ Femme met en avant des femmes qui ont eu du succès en 
leur temps, dans tous les domaines, mais que les dictionnaires et les mémoires ont oublié. 
Par exemple, qui sait que quatre cent pièces de théâtre ont été écrites par une centaine de 
femmes sous l'Ancien Régime ? 
  
Si le Patrimoine est l’héritage des pères, les féministes du comité souhaitent réactualiser cette 
notion. Patrimoine et Matrimoine ont droit de cité à parts égales au fronton de nos édifices, 
dans nos mémoires, et pour l’avenir. Voilà ce que clame aujourd’hui le comité HF d’Île de 
France. Dans les services territoriaux de l'Architecture et du Patrimione, 32 % des 
responsables sont des femmes, soit un petit tiers. Alors que dans les écoles d'architecture les 
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étudiantes deviennent majoritaires. Dans trente ans, on fera la queue pour visiter leurs grands 
édifices. Pour l'instant le comité HF Ile de France est donc arrivé à faire accepter à des musées 
comme Orsay ou le Petit Palais de mettre en avant des femmes et leurs œuvres, il ouvre un 
site internet dédié à cet héritage au féminin. 
 
Remettre les créatrices d’hier à l’honneur permettra aux femmes d’aujourd’hui de les identifier 
et de s’en inspirer. Une opération qui a tout de suite trouver un écho favorable dans la presse, 
et dont on attend de voir le succès auprès du grand public. 
 
Pour installer l'idée du Matrimoine, le comité envisage des actions récurrentes. Des lundis du 
Matrimoine ou bien une incursion dans le Printemps des poètes pourraient avoir lieu pour 
faire vivre encore l’héritage de nos mères. 
 
Etre une femme artiste au XIX siècle, par Bénédicte Gattère, historienne de l'art - quelques 
œuvres dans les collections du Petit Palais. 
 

Reportage de Christine Siméone à écouter sur :  
http://www.franceinter.fr/depeche-journees-du-patrimoine-lheritage-des-femmes-sappelle-
le-matrimoine 
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Bien qu’elles soient louables, les Journées européennes du Patrimoine ont un petit (sinon 
gros) défaut : les lieux ouverts au public sont à 95%, conçus, construits, dessinés, peints ou 
sculptés par des hommes. Les femmes n’auraient-elles donc jamais participé à la création 
artistique, architecturale et culturelle de l’histoire de l’humanité ? De nos jours, selon les 
derniers chiffres de la SACD, elles dirigent 0% des théâtres nationaux, 0% des orchestres et 
seulement 11% des centres chorégraphiques nationaux. 
 
Où sont les femmes ? « Dans l’ombre, pendant que les hommes brillent dans la lumière », 
dénonce Aline César, présidente de Hommes-Femmes île-de-France à l’origine d’un nouvel 
événement alternatif, les "Journées du Matrimoine". Elle nous explique pourquoi il est 
« extrêmement » important de valoriser l’héritage culturel féminin et aider à la reconnaissance 
des créatrices d’aujourd’hui. 
 
Les femmes sont dans l’ombre, pendant que les hommes brillent dans la lumière 
 
Louis Pluyaud : Parlez-nous du mouvement HF (Égalité hommes-femmes dans les arts et la 
culture) et de sa mission ? 
 
Aline César : En mai 2006, le rapport Reine Prat, commandé par le Ministère de la Culture et 
de la Communication, mettait au jour des discriminations dont on ne soupçonnait pas 
l’ampleur dans le spectacle vivant. Il a fait l’effet d’une bombe. Suite à cette première prise de 
conscience, des acteurs et actrices de la société civile s’emparent des chiffres et décident 
d’agir. C’est la naissance du Mouvement HF. 
 
Il s’étend aujourd’hui sur toute la France et rassemble une quinzaine de collectifs. Le premier 
s’est constitué dès 2008, en région Rhône-Alpes, celui d’île-de-France en 2009. Regroupés en 
fédération inter-régionale, notre but à tous est de lutter en faveur de l’égalité hommes-
femmes dans les arts et la culture. 
 
Pour ce faire, nous effectuons un repérage des inégalités, chiffres à l’appui. Les données 
chiffrées permettent d’objectiver le manque de parité. Nous avons produit et cherché 
beaucoup de statistiques. Un travail exhaustif facilité heureusement depuis 2013 avec la 
création de l’Observatoire de l’Egalité entre les femmes et les hommes, un organisme public 
coordonné par le ministère de la Culture. Nous utilisons aussi les chiffres de la brochure « Où 
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sont les femmes ? », publiée par la Société des auteurs et compositeurs dramatiques (SACD) 
et qui recense chaque année les femmes programmées dans les théâtres, les opéras et les 
orchestres. 
 
En quelques années, les femmes ont gagné à peine 2% de représentation dans le domaine 
culturel français. Pourquoi leur reconnaissance est-elle si lente ? 
  
Aline César : Il y a d’abord un frein symbolique. Le milieu de l’art et de la culture se considère 
comme naturellement porteur de valeurs d’universalisme, d’égalité, etc. De ce fait, il est assez 
peu enclin à s’auto-critiquer. Ainsi, lorsqu’il est amené à regarder ses propres défaillances 
dont l’inégalité, il prétexte le manque d’autrices à des hauts niveaux d’excellence. C’est 
raisonner selon un absurde syllogisme : « On ne programme que l’excellence. Il y a très peu 
de femmes programmées. Donc les femmes ne sont pas dans l’excellence ou en tout cas, 
elles se font rares. » 
 
Pourtant, elles sont bel et bien là. Il faut seulement arrêter de parler de « vivier », les femmes 
ne sont pas des huîtres. Comme si on était en face d’un bassin ostréicole où il faudrait trouver 
la perle rare. 
 
Le problème aussi, c’est que tous les processus de légitimation qui rendent tel artiste ou telle 
œuvre « banquable », exclus in extenso les femmes. Par exemple, en matière de 
financement, il est clair qu’elles sont discriminées. Le rapport Reine Prat montre qu’en 
moyenne l’Etat participe de 72 000 euros dans la production d’un spectacle. Pour un homme 
l’aide s’élève à plus de 77 000, pour une femme c’est un peu moins de 43 000. Il y a 30 000 
euros d’écart. C’est énorme ! 
 
Quelles ont été vos actions jusque là pour promouvoir la mémoire des créatrices du passé, et 
la transmission de leurs œuvres ? 
 
Aline César : L’autrice et dramaturge Aurore Evain, engagée pour l’égalité hommes-femmes 
au sein de notre mouvement, avait déjà rédigé un texte intitulé « Perspective héritage » que 
nous avions remis au Ministère de la Culture en 2013. Ce document donnait notamment des 
propositions de femmes à commémorer. Chaque année, nous réitérons cette demande, sans 
grand succès. 
 
L’année dernière, pour le lancement de notre première saison Egalité, le 21 octobre au 
théâtre de Montreuil, nous avons eu l’idée d’un quizz. Une façon ludique de montrer à quel 
point nous ignorions l’étendue de l’œuvre culturelle féminine française. Les artistes présents 
avaient également été sollicités pour rendre hommage à une artiste du matrimoine. Nous 
avons eu des extraits de spectacles sur Camille Claudel, Isabelle Eberhardt, … Des 
contributions vraiment passionnantes. 
 
Des débats ont également été organisés. Aurore Evain, invitée à plusieurs reprises, nous a 
éclairé sur la disparition du mot « autrice ». Le féminin d’auteur qui a peu à peu disparu des 
dictionnaires alors même qu’il était couramment employé jusqu’au XVIe siècle. 
> Lire sur Terriennes : Auteure ou autrice, un mot qui dérange 
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Toutes ces actions s’inscrivent dans un projet commun à tous les collectifs d’H/F, le « projet 
Matrimoine ». De quoi s’agit-il exactement ? 
  
Aline César : C’est un projet qui a pour but de faire connaître et reconnaître les créatrices du 
passé. Notre héritage est universel, commun. Il n’y a pas seulement celui de nos pères, il y a 
aussi celui de nos mères. Selon H/F, il est donc nécessaire de faire découvrir ce pan entier et 
méconnu de l’histoire de l’art. 
H/F lance le site Matrimoine.fr  
 
Il s’agit d’une plateforme numérique qui permet de regrouper les informations sur les 
créatrices du passé. Toutes celles qui devraient apparaître dans les dictionnaires et les 
anthologies d’histoire de l’art. L’ensemble des disciplines artistiques seront concernées : 
littérature, peinture, cinéma, théâtre, musique, danse, architecture, … Seront aussi diffusées 
toutes les actualités autour du matrimoine. 
Les artistes femmes ont toujours l’impression d’être des pionnières, alors qu’en réalité 
l’histoire a juste oublié de transmettre l’ouvrage de milliers d’autrices. Le projet matrimoine a 
donc aussi pour but de réhabiliter ces créatrices d’hier, mais aussi et surtout de contribuer à 
fabriquer un avenir et un devenir pour les artistes femmes d’aujourd’hui et de demain. 
Les premières Journées du Matrimoine découlent de ce projet ? Comment vont-elles se 
dérouler ? 
  
Depuis longtemps, nous voulions mettre en place une « action positive » en île-de-France, 
susceptible d’interpeller les politiques et la société. Les Journées du Patrimoine constituent un 
temps fort dans l’actualité culturelle française, et pourquoi ne pas profiter du public mobilisé 
pour cet événement ? Nous avons donc saisi cette opportunité pour mettre en avant le 
Matrimoine français à travers des parcours alternatifs. 
 
Trois parcours seront organisés au musée d’Orsay, au Petit Palais et au Centre Pompidou. Il y 
aura un événement «midi-minuit» au Palais-Royal pour mettre en valeur la création féminine. 
Enfin, un parcours spécial dans le XIIIe arrondissement sera mené par l’association Osez le 
féminisme (voir diaporama ci-dessous). 
 
Et maintenant, comment accroître de manière significative le rayonnement des femmes dans 
le domaine artistique ? 
  
Aline César : La seule solution, c’est de demander à l’Etat des résultats pondérables. C’est la 
seule manière pour que les femmes soient programmées et qu’elles puissent faire carrière. 
 
Attention, je ne parle pas de « quotas » mais de « parité ». C’est un terme piège qui a 
tendance à crisper. Nous préférons parler d’objectifs chiffrés c’est-à-dire qu’il y ait une 
proportion raisonnable de femmes dans les nominations à des postes décisionnaires, dans 
les espaces de consécration artistiques, etc. L’important ce sera aussi d’inscrire ces objectifs 
dans le temps, et faire en sorte que ça progresse. 
 
Le fait qu’une femme, Fleur Pellerin, soit à la tête du ministère de la Culture peut-il faciliter les 
choses ? 
 



HF Île-de-France / Projet Matrimoine 
www.hf-idf.org / www.matrimoine.fr 
 
Contact presse : Claire Boucher 
06.08.06.06.11 / relationspresse@hf-idf.org  

	
  

Aline César : Aurélie Filipetti s’est réellement impliquée sur la question hommes-femmes au 
ministère. Elle a mis en place une politique et des outils comme le Conservatoire de l’Egalité. 
Grâce à elle, il y a eu un vrai appel d’air dans la Culture. Fleur Pellerin est tout à fait dans la 
continuité. Mais, si elle est aussi sensible à ce sujet, aura-t-elle les moyens nécessaires pour 
pallier le manque de parité dans le domaine culturel et artistique français ? C’est moins sûr. 
 
Quand c’est une femme qui défend les femmes, on a toujours l’impression qu’elle prêche 
pour sa chapelle. Elle avance sur un terrain miné. Paradoxalement, c’est parfois mieux quand 
un homme se lève pour défendre les femmes… 
 
L’idée selon laquelle l’homme serait le créateur et la femme sa muse est encore bien ancrée 
dans les mentalités…   
 
Aline César : Absolument. L’art est du domaine de la croyance. Il évolue avec cette 
représentation de la femme qui serait plus du domaine du cœur, de l’action artistique, quand 
l’homme lui prétend au génie créateur. Tel l’aigle de Goethe libre de tutoyer les sommets, il 
est affranchi de toute attache. 
 
Il faut cependant reconnaître que depuis des siècles de créations artistiques, il y a eu 
quelques progrès. Aujourd’hui, on ne parle plus de « génie créateur », on utilise des termes 
plus conformes aux Directions régionales des affaires culturelles (DRAC), plus républicains 
comme « l’excellence ou le talent artistique ». C’est déjà ça… 
 
A consulter sur :  
http://information.tv5monde.com/terriennes/journees-du-matrimoine-les-femmes-mettent-
du-choeur-l-ouvrage-54322#share-buttons 
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INFORMATIONS PRATIQUES 
 
HF Île-de-France sur internet : http://www.hf-idf.org  
HF Île-de-France et le Mouvement HF sur Facebook et Twitter. 
Le site Matrimoine d’HF Île-de-France : www.matrimoine.fr 
 

Ressources 
 

- Site internet d’Aurore Evain : https://auroreevain.wordpress.com  
- Observatoire de l’égalité entre femmes et hommes dans la culture et la 

communication, Ministère de la Culture et de la Communication, mars 2015 : 
www.culturecommunication.gouv.fr/Ressources/Rapports/Observatoire-2015-de-l-
egalite-entre-femmes-et-hommes-dans-la-culture-et-la-communication 

- Troisième édition de la brochure Où sont les femmes ? de la SACD : 
www.sacd.fr/uploads/tx_sacdresources/ousontlesfemmes2014.pdf / Quatrième 
édition à paraître et à retrouver sur le site www.ousontlesfemmes.org 

- La place des femmes dans l’industrie cinématographique et audiovisuelle, rapport du 
CNC, mars 2014 : www.cnc.fr/web/fr/etudes/-/ressources/4855205  

- Étude sur la présence des femmes artistes pour la saison 2012-2013 dans les 
structures subventionnées par le ministère de la culture et de la communication, étude 
du Ministère de la Culture et de la Communication, septembre 2013 : 
http://www.culturecommunication.gouv.fr/Ressources/Rapport-d-etudes-et-de-
recherche/Etude-sur-la-presence-des-femmes-artistes-pour-la-saison-2012-2013-
dans-les-structures-subventionnees-par-le-ministere-de-la-culture-et-de-la-
communication 

 

Partenaires 
 
HF Île-de-France est subventionnée par la Région Île-de-France et la Mission Égalité de la 
Ville de Paris. 
 
Le projet Matrimoine est soutenu la Région Île-de-France, dans le cadre d’une convention 
triennale, et la Mission Égalité de la Ville de Paris. 
 
L’association HF Île-de-France est adhérente de La Clef, du Laboratoire de l’Égalité et du 
Centre Hubertine Auclert.  
 
Pour les Journées du Matrimoine, HF Île-de-France est partenaire d’Osez le féminisme ! 
www.osezlefeminisme.fr 
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